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L'admiration et la reconnaissance du clergé
voulaient entourer les funérailles d'une pompe
extraordinaire ; et pour cela on résolut de faire
les obsèques à l'église paroissiale. Nos mères
eurent de la peine de se voir privées d'assister
au service funèbre de leur regretté directeur,
mais elles y consentirent tant pour satisfaire la
dévotion du peuple que pour faire les choses
plus dignement ; notre chapelle étant extrême-
ment petite. Ce fut au milieu de nouvelles
prières et de nouveaux sanglots qu'il fut,-le jeudi
après-midi, déposé dans son cercueil et trans-
porté dans notre église. Nous récitâmes l'office
des morts et jusqu'à l'heure des funérailles nos
mères ne cessèrent de veiller et de prier près du
corps.

Vendredi matin, vers neuf heures et demie, le
convoi se mit en marche ; tête nue et dans le
plus profond recueillement, en habits de deuil,
on y voyait une foule immense de fidèles et un
nombreux clergé. Le silence n'était interrompu
que par le glas funèbre et le cha t du " Miserere"
interprète de la douleur publiqu

Avant l'arrivée du cortège l'église était déjà
remplie comme aux grands jours de fête.

Monsieur le grand vic ire Noiseux officia, il
vouait~rendre ce dernier devoir à son ancien
ami. Le service fut très bien chanté.

Après l'évangile, M. Raimbault, supérieur du
séminaire de Nicolet, parut dans la chaire en
deuil. Pendant quelques instants, il considéra
le cercueil et la foule, puis il prononça son texte :
Mortuus est in senectute bond, plenus dierum, et
divitiis et gloria.
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